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D I S C O V RTS 

DES MALADIES EPIDE- 

MIC CLY E S ADVENVES EN ' 
ccftc ville de Paris es années i \$6. &c 
7. & esannées 1606. ôcy. fort veile 
&c necelTairp au public pour fc 
conferuer &: prcfcrucrdcs 
fufdiclcs maladies. 

Enfemble ^ne louàngcà Mefieurs de U Police fur 
[eftablijfementde U Mdi/on delà Santé en Un 
mil ftx cens fix. Reueu (9* tugmente 
en mfte dernière tmprefsion. 

Par G. Potcl natif de Meaux en Bryc,Maiftrc Barbiet; 
Chirurgien Iurc à Paris , cy deuant Chirurgien 
de la Maifon de la Santé de ladite ville. 

yirtutm fortuné mn defrimet. 




A PARIS, 
ChezliAN Rignovl, rucduFoin* 
à la Vigne Dorfin, 
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A TRES HAVT 

ET TRES- VERT VEVX 
Sexgnevr Mesure 

Nicolas de Verdun, cheudUer ,Çonfeiller 
du Roy en [es Confeilsd'Ejlat 
frermer Prefident en [à Cour de 
Parlement de Pdrif. 

On$I IGNE VR. , 

II cft vray ce que Plutarque a dit au 
traité d'Ifis &d'Ofiris,Quc les hom- 
mes fages ne peuucnt demander aux Dieux 
rien de meilleur que ce qu'ils peuucnt obtenir: 
5c ce principalement lacognoillaucc d'iccux au- 
tant qu*il cft fuflifant à l'homme pour Ton bic. 
Car ils nefçaurcicnt demander en leurs priè- 
res don plus magnifique que de les cognoi- 
ftre i & l'homme ayant l'intelligence d'iccux il 
recognoift que Dieu n'aime nen tant que la 
vérité: C'eft pourquoy entre toutes les grâces 
qu'il poflede il seftreferuc celle-là pour foy- 
mcfme, & les hommes fur toutes chofes en 
tous leurs actions doiucnt imiter la diuinitc: 
&c par confequent cftre véritables. Ayant donc 
(Mqnseicnev rJcu vue ample &c paifai&c 

A i) 



v 
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.....4" x ... 

cogaoi (Tance de vos vcrtus,Icfqûelles non fcùr 

Icmcnt font cfpatfcs par les nations cftrangc. 
rcs : mais fpccialcment en la nation Françoife, 
8t plùs/partf culicrxmciit eatrç lef ITholofins 
& Parificns , lefqucls ont véritablement reco- 
gneu la grandeur de voftre cfptit, lafeucritc 
de vos Loix & Ordonnances s l'exécution Se 
obferuation d'iccllcs^.Lc tout pour le bien ôc 
vtilité publique, imitant ce grand Capitaine 
Grec Agefilaiis , lequel ne partoit iamaisd Va 
lieu qu'aueele regret de fes amis ôc de fes en- 
ne mis qu'il auoit côquis,dilant qu'vn excellât 
le magnanime Chef darm^énvnç ncccfBic 
vrgente ne Te doic toufiours ablhaindre aux 
Loix ny s'atrefter en vn lieu: Auflîlcs Tho- 
lofius fc font- ils fort affligez quandilsorit 
entendu la nouuelle de volttç parlement, flç 
qu'ils ont cfté priuez de voftre prefence: côme 
au contraitc lesParificnsscn font infiniëmciu 
efiouïs pouf rcfpcranco qu'ils auoient de vous 
reccuoir cÔmc vn foleil, duquel ils fentiroienc 
h vertu de fes rayons: ainfi que Tcrrcd s'en cft 
cnfuiuy, non fculcmencpour rendre à vn cha- 
cun particulicrcmenblâlùâicc/clonl'cquité 
de fa çaufe : mais gen^ràlemSnt pourle rcfTen- 
timcnt du bien public. Enquoy Vous eftes cx- 
t* étalement recommandante, non pas feule- 
ment en ce Royaume , niais aufli enuers les 
étrangers, pour leur auoir arrfcftc en leur pays 
les feneants te vagabonds i lefquels» par ce 
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moyen font contraints de demeurer en leur 
lieu natal 5c foubs la domination de leur Prin- 
ce : empefehant par ccltCj Ordonnance que les 
pays ne foient plus déformais dcfpcuplez , 5c 
que la terre ne demeure infru&ueufc au grand 
dommage du public , & mauuais exemple de 
plufieurs petits enfans qui par la négligence 
de leurs peres eftoient nourris 8c efleuez en 
vne vie fencante, fansfe foucier d'apprendre 
aucun meftier,atTeurcz qu'ils eftoient de trou- 
uer toullors dequoy viurc dans Paris, ville au- 
tant remplie de pieté 5c de charité, comme el- 
le furpade de grandeur 5c multitude de peuple 
les autres villes du monde. C'cft ce que difoit 
ce Laccdcmonicn à vn bclillrc qui luy deman- 
doiti'aumofnc,ic te la bailleray bien (dit-il) 
mais ecluy qui te l'a baillée le premier t'a faict 
tort, car tu ne feras iamais d'autre mefticr, 
voulant dire que le trauail pour gaigner fa vie 
cft vne vertu , 5c que la mandicitc cft vn vice: 
Et vous (MonseignevrJ ayant le juge- 
ment tref-folide & trcf-cquitablcpour diftin- 
guer le vice 5c la vertu, n'auez pas çu fculemcc 
cfgard au mal qui auoit pris racine & qui rc- 
gnoit parmy nous , ains auflî à ecluy gui en 
pouuoit aduenir , 6c aucz fupplcé au dcfTauc 

" de vos deuan tiers, lefqucls au oient obmis ce- 
tte loy en cefte ville de Paris, le miroir ôc l'e- 
xemplaire de toute celle du monde ; Si bien 

f qu'un ne verra plus aucun mandier fa vie 
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& tout le monde s cftudicra à voftrc occafion 
à la vertu : Ce n cil pas toutesfois que vous 
ayez aboly &c deffendu la charité , ains aucon - 
traire l'aucz d'autant plus augmentée par l'c- 
ftabiiffcment des maifons pieufes & hofpi- 
taux,lcfquel«; vous rendent plus recomman,- 
dablcs : car le bel ordre que vous auez cftably 
maintenant parmy nous a fai& cognoiftre à 
tout le peuple que les chofes que l'on juge 
bien Couuent lcsplus impofïiblcs pcuuétcftrc 
rendues faciles pat vneiudicicufe ordonnan- 
ce. Mais comme il n'y a ordinairement que 
ceux qui font employez au feruicedu public 
qui puiiTentçognoiftrc les avions publiques* 
il fcmblc qu'il n'y ait perfonnequi puilTc voir 
plus clairement l'vtilité de voftre charitable 
aduis quelcs Maiftrcs Barbicts Chirurgiens 
Iurcz de cette ville de Pans qui ont plus parti- 
culièrement que les autres dcfaoùc leur vie a 
l'vtilité publiqucpar le feruice continuel & af- 
fidu qu'ils reudent journellement à tous les 
hofpitaiix; voir 6c viûtcr les "malades deux 
iours delà fepmaineau grand bureau , com- 
me auflfnls font tous les premiers Lundis des 
mois à S. Cofme, 6c plus particulièrement aux 
l hofpitaux nouucllemcnt érigez : Et moy fpc- 
( .cialcmcutCM onselgnev a)qui pour le fc- 
cours des Parviens ay par plufieurs années 
\ expofé ma vie à toutcj fortes de périls , princi- 
Ypalcmcc Tance i 4 o 6. & 7. en la Mailond.* 
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la Santé à panccr&mcdicamcntcr les mala- 
des affligez delà contagion, au fortirde la- 
quelle Tan mil fix cens hui& ic prefentay ce 
petit difeours à vn Achillcs>& maintenant i'o- 
ïc l'offrir de rechef à vn Phœnix , puis que ces 
deux ne font qu'vn en ce qui regarde le bien 
public. Et combien (M o n s e i g n £ y * ) que 
ce petit difeours ne foit pas digne de voftre 
excellancc , j oferay toutcsfois fupplicr tref- 
humblcment voftre grandeur de le vouloir 
prendre foubs fa proteftion , afin que foubs 
l'ombre de vos aifles il puiffe prendre fon vol 
aucc plus d'afFcurancc, le cftrc plus fauorablc- 
rncntrcccu parles Parificns, comme ie ne fais 
point de doubtc qu'il fera, quand ils verront 
qu'il aura pour protecteur le peredu public.* 
veu mcfmc que chacun cft obligé de vous 
rendre quelques grâces particulières, cftant le 
premier mouuant qui donnez la force & la 
vie aux inuentionsdetout ce qui regarde les 
hofpitaux, &c principalement ceux de noftrc 
vacation , qui tous cnfcmblc prient Dieu pour 
voftre contentement te profpcricc : & moy en 
particulier qui vous fupphc en toute humilité 
de me tenir pour, 

MoKSIlGNIVJt, 

Votre tref-hHtnhlt <y> trcfohty^nt 
fermer Cmll^me ?*td Mértr* 

4<H*nt Chrmgun dtU MmC,» dtU 
S'nt* deUdtàtvtllf. 



Early European Books, Copyright © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
5231 /A 



AVX MAISTRES BARBIERS 

CHÏRVRGIENS IvREfc 

de cefte ville de Paris. 

Vous âue^^ifpoUon tiréUcognoiJpMccy 
EfcuLfc fin fils yous donne fi fetence : 
JiyfùCYdtes & Gàlen yous feruent de f dirons» 
Mâts le grànd chtulUc donne l»ftre*y os noms. 
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(lovange a messievrs 

delà Police, fur mhblif&ment 
de la Maiion de la Santé. 

Essievrs,^ in fit raifon, G Mien a MSI en 
la fin dit proefrne de s o premier linre desaltmcts 
que nul certainement ne pouuoit deuenir c l\nro 
de ^auire, ny ouuritr d 'aucun antre méfier 
par Hure, amsque la feule dotlrine acqu-.ie par 
expérience f ait! les Maijbes rjr artifans. Ce <jh$ cil véri- 
fié par Ouide, an Hure de Ponto cleg. 4. dtfantito tacs ebo- 
[es ne font en toHêjnaù cet t aines chojes en aucïïs. Et le me fine 
<jalien,enfamethode,dicl:ques'ilfetrouue vnhome 9 ajât ces 
deuxehofes, afeanoir feience, & expert ece, il diibt eftre pré- 
fère à tous. Et H yppocrate,confirmant le tout en l'aphonfme 
premier du premier Hure de/es sfpborifmcsjuand il àtil: 
yte la vie ejl courtier briefue.mau l'art efl lon^ï occafion 
esl[oudaine,& léger émet pafjee, l'expérience eft perilleuje ) & 
danger eufe, le iugemet difficile. limon flre bien par là qu'il «jf 
très difficile ,& prenne impoffible de tr orner vn homme. qui 
foit parfait! en tout ce qui desfend de fonart, mais bien en 
quelques parties, et vn autre en quelque autre partie , & 
principalement en celle qui regarde le bien au public. Cefl 
moy MejficursquifuU demeuré feula Parvienne tous mes 
C ompa^ions de mon temps ,qui ay chotjy (fr fait! ffitlior. de 
cefie partie de Chkmgieja moins pri/ee & eftimee de quel- 
«uvnsja cognoiffance & expérience, de laquelle {imbie'tftre 
la plw necejjaire entiers tau les hommes , félon la neetfiti 
y*' ils ont de resfirer,& la plus char'ttabhsfelen Dieu J au- 
tant qu'il n'y a fléau duquel Haye tant menajje [on peuple, 
quedelapejle. Cefl <l>~# 'ejfieurs,de ce fie tant eftouuenta- 
ble maladie, que ie defire briefuement vous faire entendre 
quelques expériences, que i'ay faitl depuis dou\e ans au mi- 
lieu de bien de dix mil pcsllfere^lejqueUcs expériences fer- 
uiront d'exemple , & moyens, à ceu v qui Je voudront feruir 
& corriger far la faute d'autruy , erfemble vous faire veoir 
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é-fanoirpirtieHlitrmtMÀ toutlepeiiple, le bmtjmv- 

VerldeimmodUéàUpofteriu. Vefifon 
tomuX cmmediH 'l'imtrqm aux litre, de, v,e, ptrMele,, 
\ f Ù**r> Guet &%otnAi», i eftre Appeliez. pert, dnpe»- 

pl,\ ponr émir bien gonternélenr "P M ^ u /"f^'î t 
\,mi»»o*tromiè dormi thmentm d, l eftabhjfement 

JeUmaifin deUfin,é, p^r ^™™*J%% 
tpm'Die* , Mme,** nombre ete hmU cens, «fi»*"* 

ZuJmUns, de Ufifff. 
i,U(mi. Carte bon ordre f w vojlrefigejfi? tfmll 
ZnLfAincotnoifireà tontle peyle , & prmetpAlemen, 
'ZTmaLde, , ponrn'y *mirm*n r i eT.mm.éofe ^ 

ZnZl* ,>4 lepenpUonemro 
bien publie* f»»x. Defifon , f<« tom le monde vom 
deihvne oLge & bten-vedUncc perpètres» h»j* 
te «nimofuifoileir a*eirft,tl veoir & 

fcûuÀfiim iHemèm mann^fi ^"ZlZZdlt 
ImtnxJsneerorUntcsntlesmAUdesf^r^^U 

Uçon «»'* ont eB, & feront, & mefme <f»e l 'ftff'» 1 "' 

vmluencores liborAllement chtrger d vne P™'*™ \ 

. wtJloclmmmd* F't^' ^'ltdtnTZÏ 
nAUdesdel'HonelDievcbofiaUverteweftdg™ 

Teconfiderêere unt M™'*" rTiïTdt^, 

ndoZnLtundreAHcmerecmpenreJm'n^ 
ami recognoifile, homme, félon lenr, mente,. Méfie, 
% q u.U t trfe(iion conronne lamre, te vom fipp»'** 
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nom delà ch*ritichrcftiennc> de m*excufir fi ie vous dy que 
ne débitez, recettoir Aucuns M aiftres 'Barbiers Chirurgiens, 
pour eïlre admis à penfer & 'médicament er les malades de 
la pesle/oit aux maifens publiques , ou par la ville es maifons 
particulières , finon de ceux qui défia en auront eu quelque 
expérience, pour y auoir fuiuy, feruy , & eflé conduisis , par 
dcstJWaifircs expérimentez, , pour en auoir beaucoup veui 
Car autrement c efl pluflofl vn homicide , que nonpasvnê 
charité' y ce fi ce que diU M onfieur 'Taré en (on vingt deu- 
xième liure de la pefle, au chapitre addreffant au *JWa- 
giflrat polyticque parlant du Joing qu'il doibt auoir quand 
cette maladie \ efl enrcgneju que par quelque prefage , ton 
la iugè pouuoir aduenir. EttJM. Anthoine Maryc \quiefl 
le dernier Maijlre que ïay fuiuy en ce fle maladie , duquel 
ïay beaucoup appris pourra bien dire que ceux qui font fans 
expriece de ce mal y peuuent beaucoup comettre de fautes ,aux 
defjiens du public>comme ïay dit! au commencement , de cê 
difeours. Et pour-ce M ejfieursy prenant garderons oblige- 
rez, d'auantagele peuple à prier Dieu , qu'il vacille conduire 
voz. mures a bonne fin: Vous priant d'exeuferma témérité, 
de voué vouloir addrejfervne chofe fi peu elegaute .rnaisie 
croy que votu confiderez. le vouloir que ïay de m acquitter 
du vœu que iay faift de feruir au public , voulant par ce mo • 
yeneuiter la rigueur que dtft Plut arque, que Solon faifoit 
exercer à t endroit! des oififs ejr faineans , iufques a les faire 
condamner a mort , & voyant que Dieu ayant appaife fort 
Ire& parce moyen nous ay ans eslé libérez, du grand tra- 
vail k îendroiU despauures malades , ïay pris lahardiejps 
d'eferire ce que ïay trouuè par expérience^ depuis deux ans 
que ie fuis en la M aifon de la fante. Vay àefirè Afejfîeurs, 
auecvoîlre permiffion , de le faire entendre à tout le peuple* 
& aufiluy faire veoir comme il votu eîi obligé priant Dieu" 
Meffieurs^qUilconferue ejr maintienne vos bones intentions. 

Voftrc trcs-humble, &tres-obei(Tantfcruitcur , Guillaume 
Potcl, M. Baibier, Chirurgien, delà Maifonde famé. 
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ExtraiEl du friuilege du Roy. 

«tfg, L eft permis à Guillaume Potel maiftre Barbier 
&Jâ & Chirurgien de la Maifon de ht Santé de celle 
ville de Paris , de faire Imprimer par tels Imprimeurs 
& Libraires que bonluy femblcra, vn liureque Icdid 
Potel a compofc intitulé , Difcours des maladies epide» 
iniques aduemes en cefte ville de Paris es années 1696.& 7. 
&és années 1606. & 7. lequel Difceurs eft fort vtile & 
weceflaireau public» four fe preferuer & conferuer a t adue- 
mr desfufdiftes maladies. Aucc defenfes à tous Impri- 
meurs & Libraires de n'imprimer ou faire imprimer 
le diéfc Difcours pendant &durant*le temps de fixans, 
entiers & par faids, à compter du iour quel edic* Dif- 
cours fera acheué d'imprimé, & fur les peines conte- 
nues audi&Priuile^é. Donné à Paris le fixiefmeiour 
Je Décembre 1607. 

Par le Roy en fon Confeil. 

Le Clerc. 

Et a ledit! Totel cedé> & tranfportê fondit! TriuiltgeÀ 
Denis Binet Imprimeur,marcbant & Libraire en cefte ville 
de Paris ^imprimer & vendre leditï'Difcours durant le 
tenpsde fixansfyuant lefditlespatentiscydefmdattees, 
Comme $1 appert par ledift trantfort en datte du 10. Un- 
meri 608. 
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tADV EKT l S S E M E N T 

au feuple de Paris fur quelques moyens pour fè 
preferuer & conferuerde la maladie con - 
tagieufe à laducnir. 




E v p l e Panuen, Puisqu'il 
a pieu à Dieu me preferuer de 
tûber au labirinthe de mort, 
auquel ie me fuis deux fois cx- 
pofé pour vous,lapremiere en 

W iy5>6-.&5>7-auecM.Nicolas 

Boizarc, &auec M r . Hamelin,en qualité de fer- 
uitcur,à rhoftel Dieu, Se la féconde fois en l'an 
16 06. ôc fept jC n la maifon de la fanté,en qualité 
de M*. Pour ce iedefire vous faire veoir que ce 
n'en: eftrefemblable à ce Timon Athénien qui 
eltoit tant ennemydela focieté humaine que 
ennuyé de leur vie & de leur veuè il s eftoit re- 
tire en vn lieu à part auquel il fit drrffer grande 
quantité de gibets & les voulant faire abattre il 
s en alla en la place publique d'Atheneouilaf- 
lembla grande quantité de peuple euxpenfanc 
quil leur deubt faire quelque belle harangue 

pour auoir le bruit deftre Philofophc. Il leur dit 
ieulement:Entre vous Atheniens,dcfcfpcrez &c 

B 
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las de viure.fi voulez vous pendre,haftez vous: 
carieveux faireabattre mes gibets, l'aypluftolt 
voulu imiter ce grâd Cheualier Romain.M a k- 
c v s C v R t i v s , qui fe voulut hbcralemenr 
précipiter au gouffre pour lauuer fa républi- 
que : car ayantentcndupar l'oracle que les la- 
cnfices faits aux Dieux , les bagues precieufcs 
& meubles de grand prix que lournellement y 
icttoient les dames Romaines ne peurent 
cftaindrel'honeur decefte abifme, &fçachant 
qu'il n'y auoit autre rcmîdeque parle facnnee 
d'vnc créature humaine qui volontairement 
prodieueroit fa vie pour le falut de fon pays, 
gayement habillé & monté comme à vn îour de 
bataillcpre'd cogé de fes amys fie fe va prec.piter 
en ce gouffte.difant :I1 neft pas raifon qu vn gê- 
nerai per.ffe pour vn particulier :& alors la 
aueullcefpouuentabledecefte abifme fuftclo- 
Fe Ceftehiftoire eft mifeau rang des prodigesj 
auflilamatierede laquelle ientends vôus trai- 
ûer qui eft la pefte,femble eftre prodigieufe a 
plufieurs & miraculeufe àquelques vns.Ce n elt 
L mon intention de vous deferire toutes les 
cfpecesdes caufes particulières fie fubakernes 
de lapefte; mais bien en palïant quelques vnes 
des générales fit principales^ pour monftrer 
au en la pefteil y a quelque chofe de fuperna- 
turel , comme chreftiens nous deuons croire 
nue la première caufe de cette mabdic vient de 
2os fautes par lcfquclles ayant offenec Dieu U 
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nous fenuoye pour le chaftiment d'iccllcs. La 
féconde caufe générale cltlair infecte. Ic ne vous 
diray les lignes car ils font allez cogneus de tout 
le peuple, lors qu'il en meurt pluficurs dVnc 
mefmc maladie en me froc lieu , en mcfmc ceps* 
& dVnc mctmc famille. Pour le r cgard du iuge- 
rocut & pronorhquc , ic plus fouiicnt il cltii- 
niitre fie peu allcuré comme dit Hippocratc, 
Quand cft de la précaution ou prcferuation , îe 
délire vous en hure entendre quelque chofe: 
Car pour la cure il fera ail. z à temps lors qufl 
aura pieu à Dieu vous affliger fan* i cil rue de 
l'exécuter bien Se deùemcnt par ceux qui y fe- 
ront employez, auffi malaifcmcnt telle chofe 
vous pourroit elle icrmrd autât que cela n'ap- 
partient qua ceux qui en fontprofefiHo.&.auffî 
qu'il y en a allez d'autres que moy qui en ont cf- 
cript:&: pour l'apprendre il faut qu'ils viennent 
aux lieux. Car fi îcvoulois eferire tout ce qui 
dépend de la pelïcye ncpourroispourlcpeu de 
fuffifance qu'il y a en moy ,& la capacité de mon 
cfpritnele pourroit permettre: outre que telle 
chofe feroit malfeantcà vn apprentif & icunç 
d'expérience comme ie fuis d'eftrcfioultrccui- 
dé de vouloir eferire après tant de doctes per- 
fonnagcs,lefqueIs aucc peine 8ç trauailont vfc 
leur vie &defpenfé leurs biens à curieufement 
rechercher les fecrets de mcrueillcs de la nature, 
dontils ont acquis vnlosineftimable, recom- 
enfe a la vérité digne de leur mérite pour auoi* 

b n 
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laifle à la pofterité des bagues de fi grands prix,' 
comme a faift vn Hippocrate Se vn Galien en 
toutes les parties de la médecine Se chirurgie. 
Ce font ces deux qui ont le mieux efeript des 
antiens,commeilfe monftre par les liures qui 
touchent ce qui eft delà cognoiffance de lape- 
fte, comme les liures des Epidimies, Galien en 
fes commentaires fur lefdits liures , Se fur les li- 
ures de dieu acutorum, Se aufiî les liures des dif- 
férences dcsfieures.Ces deuxautheurs font les 
premiers aufquels nous fommes plus obligez 
pourauoir mieux tracé le chemin aux moder- 
nes qui ont le mieux efeript delapefte, comme 
a faift Monfieur Ellain&: Monficur du Port, 
tous deux Docteurs Régents en la faculté de 
Médecine en cefte Vniuer fité de Pans : & M c .Ni- 
colas de Nanccl Médecin à Tours en l'an 1580. 
Mr Laurens Ioubcrt,M r .Claude Fabry Se Mon- 
fieur Paré au 22. liure de fes ceuures. Et plu- 
fleurs autres lcfquels n'ont rien obmis en ce qui 
eft de la cognoùTance de cefte maladie Se des re- 
mèdes propres ai ceile;Mais bien iedefire vous 
faire entendre quelques experieces. quei ay raié* 
entre les malades , foit en feruant les M c$ . & fpe > 
cialement en fhoftel Dieu de Paris, Auquel heu 
1 ay recognu lés Religieufes auoir vn extrême 
foing des malades : où par la Ville en quelques 
maifons particulières, Se notamment en la man 
fonde la fanté depuis deux ans, auquel heu iay 
V eu aucuns qui pat leur folie fe foî*tf>erduz 8$ 




auec eux toute leur farnille,& s'il en efchappoit 
queiqu'ynil demeurok reiferabie pour par Ton 
obftinatiô s'eftre ruyné. Fen ay veu d auuc.s qui 
ayant peur de mourir de lapefte ou du moins 
s'ils efchappoient de perdre leurs biens, s'en 
venoientpromptement en la maifon publique? 
fe faire penfer. Et partant mon intention cft de 
vous aduertir de quelques erreurs lefqucls vous 
feruiront d'exemple pour vous prefetuer &: cô- 
feruerà laduenir par la ruine des autres , ou du 
moins lors que ferez affligcz,que courriez prôp- 
temét aux rcmcdes,car corne ditGahen au liure 
de la manière de guérir les maladies par euacua- 
tion de fang. Il y a deux manières de guarir les 
maladies, l'vne auparauant qu elle foit venue 
&eftdi&e preferuatiuequi empcfchcd'y tum* 
ber, & l'autre quand elle eft venue & cft di&e 
curatiuc. Ccft delà preferuatiuede laquelle ie 
pretens fuccin&cment vous parler non par vne 
grande confufion de remèdes, ainfî parquei- 
ques moyens lcfquels en partie dépendent de 
vous. Mais comme dit Ariftotc au fécond liurc 
des animaux, que nulle caufe ne peut faire fon 
a&ionquele fubiccl: ne foit prompt &apteàre- 
ceuoir fon impreilîon : Bien que c'eft axiome 
foitdVn Ethnicque& payen,fieft-ce qu'il doibt 
eftre entendu de nous Chrcftiés en deux façons, 
enccquieftdeDicu,acce qui cft de la nature 
des corps. Puis donc que la principale caufede 
la pefte gift enf itc de Dieu, il eft impofsible que 

8 irj 
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nos corps foicnt conferuez de la pefte fi noftre 
ame n'eftdifpoféeenuers iceluy,&: pour ce nul 
ne doibtdoubter qu'en la pefte il ny ayt quel- 
que chofed outre nature. Car mcfmes lesinfi- 
delles l'ont bien recognu comme ie monftreray 
cy apres:Et d'autant que ceft vne chpfc refolue 
entre les Théologiens félon qu'il eft récité par 
toute l'eferiture fam&c, il cft raifon que l'en cite 
quelque paflage pour monter que la première 
caufe doit eftrc rapportée à la Iuftice de Dieu 
ians lequel rien ne peut eftre : Car il a compte 
le nombre de nos cheueux ôc fans fon vouloir ; 
il n'en peut tomber vn ny vne fueilie de l'arbre, 
fclo S.Mathieu io.c(wp.& S.Luc u.Dieu donc 
bien que patienté mifericordieux vpyant que; 
les hommes perftuerent en leurs péchez lonr 
opiniaftres > incorrigiblcs,indojnptaWes , & tar- 
difs à s'employer à bien , il cnuoye des maux ex- 
tremes pour la punition de nos extrêmes tautes. ; 
Car corne dit Hippocrates en l'Aphor ; <>. dnM 

urc premier: Aux extrêmes maladies il fautdes | 
ctrexmes remèdes .Voy la aufsi pourquoyDieui 

enuoya la pefte à fon peuple ludaique de laqueH 
lceftparléaupremierduparaiip, il. pour punir; 

tion tat de leur faute que de celle de leur Roy i 
Pauid.Etenl'Exodeçhap,^.Dieumenaflaainli| 

Pharaon : Maintenant çftendant ma main ie tel 
frapperay 6c ton peuple de pefte. Plus au Leum-I 
quechap.^.ayantfaiainfinybeUespromeffes; 

Ifm peuple bien gardanç^ ojjferua^tfes co^ 
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mandemens,au contraire il dénonce punition 
tres-çriefue à ceux qui les mefpriferon t leur di~ 
fant:Quad vo9-fuyrez es villes àcaufe du gl.u'ue, 
ie vous enuoyeraylapcÛTiiceau milieu de vous,' 
& ferez liurez entre les mains des ennemys. Et 

derechcfauN6bresi4 ScauDcuteronomeiS. 
&: 32 en Efo.en Iere.i 1. & 14. il dit: le les côfom- 
meray par glaiuc,par famine, & par pefte. Item 
chap. 2 9.Ienuoyeray furcuxl'efpée, la famine, 
la pefte, &Jesmettray comme les mauuaifes fi- 
gues que Ton ne peut manger par ce qu'elles 
font tres-mauuaifes.Plus en Ezcchicl chap. 6. 
Dieu ayant menacélcs cœurs paillardans après 
leurs Idoles, il adioufte ces menace: Ils trébu- 
cheront par l'cfpéc,parfaminc,& par peftc.Itcm 
chap. 7. Le gl aiue eft dehors,par dedans la pefte 
& la famine.Item chap.28.33.&38. quand il dit: 
fenuoyeray en Hieruklem mes quatre mau- 
uais iugemës à fçauoir l'efpéela famine les mau- 
uaifes belles Se la peftilence. IlyaalTez d'autres 
paflàgespar toute l'eferiture faincl:e,iecroyquc 
ceux cy doibuent fuffire pour entretenir les 
bons en leurs bonnes œuures 8c mefmes pour 
donner terreur aux mefehans s'ils ont encores 
quelque eftincclle dapreherifion de la rigueur 
des iugemens de Dieu, qui eft tant bon Se mife- 
ricordieux que ne les voulant perdre du pre- 
mier coup , bien fouuent il perfccutelesbons 
pour veoir fi les mefehans fe conuertiront à luy. 
Ainfi vous voyez par l'eferiture fain&e comme 

B ni) 



la caufe première viét de Dieu pour l'expiation 
de nosfautes-.Il femble donc que le fouuerain 
remède contre çefte peruerfe maladie eft da- 
uoir recours à Dieu & au nom de fon fils Iefus 
Chuft auec ferme foy &: affeurance. Car fivn 
fei*l regard du ierpent dairain ou de brôze cflc- 
ué pour lignai pouuoit guairir les piqueures 
des ferpenteaux qui offcnçoicntle peuple d'if- 
raêl , cftap t au defert près la montaigne de Hor, 
nombre tu beaucoup plus grande force aura le 
fils de l'homme jadis efleuéen croix pour no- 
ftrç rédemption: fi que quiconque croit enluy 
fermemcnt.nepeutperir.S.Ican chap.3. Ainfi 
durant la perfecutton fai&e enrEglifepar Ma- 
ximin Empereur Romain les fidellcs fureut mi- 
racuieufement preferuez de peux & famine qui 
par iuftes vengeances opprefioient les infidei- 
ics Gentils de idolâtres. Eufeb.hift.Ecclef.liu. 9. 
chap. 8. Ainfiiadis le peuple efieu de Dieu fut; 
en Gcffen afFranchy de la grelle , tonnerre , fie 
tempeftequifoudroyoientles Egyptiens. Exo. 
S.lnuoquonsdonc la mifericorde de Dieu &c 
difons tous les matins. Vueille 6 noftrc Dieu 
protecteur de ceux qui ont fiance entoy,fairc 
çftendre fur nous ta benedidion &: mifericorde 
&nouscouurir& targuer fous l'ombre de tes 
suflcs.Pfal 1 6.&c 56 . à ce que cefte maligne con- 
tagion peftilente ne nous puhTe attaindreny in- 
férer nous & les noftres , Se queviuansenta 
kiateobeiflàncenouste puiffions louer &ma- 

gni-[ 
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gnifier tous les iours de noftrc vie cheminant 
de uanc ta face en {àin£tetc Se Indice comme 
chantoit le bon Zacharie. S.Luc i. au nom de 
ton fils bien ay mé noftrc fauueur Icfus Chrift. 

ïe vous *y promis le vous môjftrcr,par les Infi- 
delles,iln'yaiamais eu peuple fi grofïicr,& bar* 
bare, qu'il né fe foit formé en l'efprit, quelque 
deïté, & partant les an tiens Pay en s,ont rappor- 
té la caufe de la Pcfle,àTire Se courrouxde leurs 
fauxDicux,ou pluftoftefpnts diaboliques. Car 
les Dieux des Gentils, font diables die* le PfaN 
mifte, auPfal.p^. Ainfi Homere,en Liliadei 
feinaquApollo, cnuoyalaPefte/urles Grecs 
pour autant que Agamennon retenoitiniufte- 
ment Chrifeis fille de Chrifes,fon facrificateuri 
Auflï Virgile feind que les Lucquains ont eu h 
pefte,pourauoirmafiacréPalinurus. Valere le 
grand, raconte au liure 4. chap. 8. que la pefte 
ayant efté à Rome près de trois ans continuels, 
ils ne peurent trouuer d autre remède que d'en- 
uoyerAmbafladeurs en Epidaure,pour amener 
Efculapedefiamort, & déifié , au lieu duquel 
ilsmeirent en leur Nauire, vn grand ferpent, 
&rayantamené, ils luyfeirentbaftirvn temple 
envne ifle du Tibre, près de Rome. C'eftaife* 
parlé de ces Autheurs, craignant de felauTe-r tu- 
berau gouffre d'herefie,caril eft diften quelque 
paflage de lifcriture fain6te,qu'jl ne fe fau t amu~ 
fer à la vaine Philofophie, & qu'elle meine les 
fcômes à perdition;il eû maintenant temps d'en* 
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tret en matière, 8e vous faire entendre ce que 
i'ay ptoiçaé pour donner à cognoiftre a tout lo 
monde, lefoingqueiaydubien public QueU 
quesfoisapres les ruynefcdefttuaiondequeU 
que «amie Kluperbe Citélaruyneneftpour- 
tant fi grande,qu-.l ne refte quelques veft.ges des 
fondemens, &C furuenât quelque oouueau.peu- 
ple, ou bien les teftes de ceux qui y habuoient 
auparauant , Us ne laiffent pourtant de bathr de 
beaux Scfomptueux édifices fur les fondemes 
des ruynes prccedétes.Sc laruyne K deftcuftion 
cftant furuenue par l'obftination de ce peuple 
ruynéde nouueau tafcbe par tous moyes fe con- 
fcruer à l'exemple des ruynes paffecs : Ainii de- 
puis que ic fuis en la Maifonde la faute ,i'ay tat 
y eud obftinez,qui parleur faute fe font perdu* 
& ruyncz.les vns,pour n'y venir promptemet le 
faire penfer eftant malades, les autres pour ne fe 
pouuoirempefcherd'y venir tfeftant malades, 
préférât l'amitié de leurs pare S> a leur vic.ne laif- 
Lrd'alleriufques au liddes malades nousne 
les pouuant retenir quelques remoftrances que 
on leur puuîe faire ; auqucl lieu ils voyent le con- 
traire de ce qu'Us penfentque les ; malades -.m 
foier bietraiftez mais pour vn.biefouuet nous 
en vovosvenir plufieurs malades.l e ay veu d au- 
tres , quieftoienr tant abufezencoresqueleurs 
marys,leurs femmesdeurs enfans,& leurs pares 
P lusproches,fu(Tenr malades, Sdesayans han, 
îczAfrequêtez enleur maladic,8ieftans morts 



de lapefte, ils necroyentpointen pouuoirdc- 
uenir malades , & pour- ce ils difenrou ay ie pris 
cela,ou bien parlant à leurs inférieurs ,& feruir 
teurs,difent ou as tu pris ce mal la,& fur ceft er- 
reur ne fefaifoient penfer de bonne heure,ilsfe 
mouroientles vns par les rues, les autres par les 
châps 5 &: autres en leurs maifons , enfermez plu- 
ftoft que demander des Chirurgiens de la fan- 
té, ou bien aller en Jadi&e maifon pour eftre 
penfez ou alimentez mieux qu'ils ne fçauroient 
cftreenlaleur, quelque commodité qu'ils puif- 
fent auoir comme bien huict cens, qui en font 
fortiz 5 pourrôt dire.C'ert vne chofe eftrangcque 
ceft erreur alieu entre les richcs,&:ges de qua- 
lité eux ne voulât mander les Médecins, &: Chi- 
rurgiens , qui font dédiez à penfer les pefhferez, 
es maifons publicques , leurs raifons font telles, 
pour cedifent-ils qu'ils font cognuz &que on 
cognoiftroit qu'ils ont la pcfte,les voyant entrer 
chez eux, ils difent qu'ils font plus peMerez, 
qu'eux mefme,nefe contentas d'auoir vue fois 
lapcfte,ils ont peur, qu'on leur porte encores 
vne fois,en vn mefme temps,ou bien que s'ils ne 
l'auoient point qu'ils leur porteroient &: qu'ils 
leurpourroient bailler: Mais il femble qu'ils ne 
raifonnentpasafîez, car ils ne difent pas quel'a- 
yantils feroicntpluftoft fecouruz j mais ilscro- 
yent que lapefte ne les oferoit prendre &: qu'el- 
le n'eft affez hardie, ne confiderant pas que la 
caufe qui cft commune,^ generalle, gift en l'air, 

C ii 
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infeaé comme diûHipp. au liure âeflattb^nt 
ccftc maladie fe doibt appellet pefte.Ce pendant 
auec toutes leurs raifons ou pluftoftfohe, usle 
cellent deux ou trois iours,8c après il n y aplus 
de remede,ou bien s'ils fe font péfer,ils prendrot 
quelque côpagnon, ou autres quin y vontqua 
h fourdme,& en cachette, failànt b.en femblant 
que non , ce fai&nt promettre vne grande tom- 
me d'argent, bien fouuent pour faire vne mau- 
uaifecure: tf.Dieu fçayt comme telles gens s y 
peuuent cognoiftre.qui peut eftre en dix ans, ne 
verront que vingt malades,8aous les lours ceux 
qui en ont veu plus de dix mil y font trompez,** 
deceuz ; car il n'y a genre de maladie , qui traîne 

auec foy ,plus de diuers accidéts que la pefte- Ce 
qui apporte des difficultezfi grandes, quileft 
prefque impoiîîble , de faire iugement , ou pro- 
Loftic certain delà vie, ou delamort, quelqu - 
vn, dira quand l'on void pluficurs bons fignes, 
& que il ne s'en trouue quvn mauuais, Ion ne 
doibt iugervn homme àmort,pour vnleultel- 
moine, mais ceftemaladie, eft tant muable que 
bienfouuëtauec plufieursbons fignes,vn mau- 
uais nelauîedemencrlepauure peftifere au tu- 
beau. Celan'eftilpas eftrange.qu entre cet ou 
deux ces maladcs.il ne s'en trouuera vn ou deux 
aufquels l'on puiue recognoiftre tous les vrays 
fumes & accidents, par lefquels l'on puiffe pro- 
prement deEnir la pefte.chofc qui ne lemble pas 
àplufieurs; msass'il»eft<ïie»t#*^ a ? 5 
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»ir au lieu ils verroient mieux qu'ils ne penfen t. 
Cornent donc eft-il poflîble que ceux qui n au- 
ront demeure es maifons publiques , s'y puif- 
fcntcognoiftre,veu quen ce lieu l'on en peut 
veoir en vn mois mill' voire deux mùT, & par- 
tant ceux qui fe veulent meflerd en parlcr,trait- 
ter,où d'en eferire , & n ot demeuré efdites mai- 
fons , reffemblét aux aueugles qui veulent iuger 
des couleurs,contrariant par ce moyen à ce que 
dit Galien en plufieurs lieux que la maladie eitâc 
bicncognuëeft à dcmyguarie.Orpour la co- 
gnoiftre il lafaut veoir: car toutes les raifons 
Philosophiques 8c naturelles ne peuuent feruir 
fans l'expérience & principalement enlapcfte* 
Ceft pourquoy le peuple ne doifc>t craindre ains 
pluftot&auecplus d'affeurance fc doiuët met- 
tre entre les mains de ceux qui ont efté efdites 
maifonspubliques.il fc pourrafairc que quel- 
ques enuieux de leur bien,dira que ie parle pour 
mon particulier mais îlsfetrôpent fuiuant le di- 
re commun 5 Que tant va la cruche à l'eau qu'en 
fin elle fe brifeicar nul ne fe doit dire exempt 
de lapefte,bien qu'il i'ay t eu en vne année il n'en 
eft affeuré & cfchappé pour l'autre, voire deux 
fois en vne mefme année comme nous auons 
veu:bienqueParéenfon*2.1iure chap. 13. par- 
lant des Médecins & Chirurgiens qui doiuent 
eftreemployezàpeferles peftiferczdit qu'ils fc 
doiuefu faire faire des cautères en certaine par- 
tie du corps fi dit-iUls n'auoiet quelques vlceres 

C* jij 
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oui leurcouloient'au procèdent: de façon que 
quelqucsvnspenfentpourauoitcauteres,vlce- 
KS ) hlmorrhoidcs ) cfcroueUcs ) oupoullains > qu 

leur coulent penfent eftre exempts de la pefte. 
une s'en faut Se ne s'y fie qui voudra , cat nous 
auonsveu mourir de la pefte de toutes ces for- 
tes de gens. le ne veux pas dire contre Pare Se 
ceux qui ont efeript premier que luydelapre- 
cautiÔ de la pefte,quc les cautères ne foiet bons, 
mais il ne faut qu'ils débilitent le corps , pour 
toutes ces indifpofitions, defquelles i ay parle. 
Cela monftreaflcz que le corps eft défia caco* 
chime & femblent pluftoft rédre le corps débile 
*ce faisâi cil pluftoft difpoféà reccuoir la pefte. 
car le venin peftiferé n'exerce potnt tant fa u- 
rannie que fur les corps qu'il rencontre foible* 
& débiles. Il sébleque l'artifice des cautères ny 
apporte guère de profit , veu que a nature s elt 
/ellemefmefotrnê 8c confirma des voyes na- 
turelles par lefquelles elle euacuë quelques hu- 
meurs ou excréments vicieux foit en quantité 
ou en qualité,comme nous voyons les mois or- 
dinaires aux femmes K les hémorroïde* a qu - 
eues hommes,* pour ton t cela elle ne s eft fçeu 

Ldre exempte ^^^Z 
principales. La première ccitquc ^ 
première genetation.comme ditPareau aoV 
Itc de ces ceuures chap. » .1 refte en nous 
quelque vice du fang mcnftruel, Bcfaut qu il fou 
euacuc foit par la rougeollc par la petite verolk 
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te par la pefte. Occafion pourquoy ceux qui 
ont eu vne fois ces maladies/on void qu'ils ne 
font pas tan t fubie ts& ap tes à la reprendre,ou du 
moins ils ne font tant en danger de mort que 
ceux qui les ont pour la première fois . La fécon- 
de raifon eftde l'authorité de Gaiien au liurc 
S.des lieux patienschap.j.dit que en nos corps 
fe peut engendrer vne (ubftance approchant de 
la nature du yenin, Mais bien ie diray que pour 
fe conferuer , il faut cuiter l'air corrompu u pe- 
ftiferé,ne point commettre d'excez foit en 
manière de viure en mangeant des viandes dif. 
ficiles à digérer cruès&: corrompuës,& ne boire 
trop,foit vin bô ou mauuais , ny trop d'eau auffi 
& principalement celle qui ne vient des riuieres 
nettes & coulantes, s'empefeher de l'acte véné- 
rien, & m efmemcnt aucc fa femme en temps 
que la pefte eft en règne, le trop grand trauail 
aulheft très dangereux par ce qu'en cefte adiÔ 

r U i, r i pirCI beaucou P & fouuent,& l'air eftat 
ihtcûc,lc venin peftiferé fe peut introduire en 
noftre corps par ce moycn,ii faut auffi fe tenir 
nettement foit en fa maifon ou en fes habits Ce 
qui monftreaffezquclespauuresfont plusfub- 
ictsala pefte pour leur falleté,& les riches pour 
leurs excesapreslefquelsle trauail ou exercice 
modcrefcroitneceftaire.IlnV arien entre tou- 
tes les caufes particulières de la pefte qui aye 
tatdepuiffancede nous précipiter au tumbeau 
qucles paffions delamc; A fçauoir Jre, trifteffe, 

G iii"; 
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Paré 



la crainte ou l'apprehenfion comme ^dit 
enfonlntrodudion de chirurgie chap. ai. Le» 
pafsiônsde l'ame nuifent K retardent la gua- 
£ delà maladie, & bien fouuent elles en caU- 
font de nouuelles.C'eftpourquoy les peft.feres 
SiTfcyfi» decefte crainte ou apprehenfion 
Senfouuentilnen efchappe pas de cinquan c 
v„ 8c pource i'ay dit qu'il faut euiter les lieux 
neftiferez quiconque aura peurxar comme di- 

melme c'cft à dire en fon centre ,6c plus il ra,t 

îïfcne&ft ritf < aufsi par ^PP^aau 
le venin eft porté pluftot Se auec plus d tfoâ au 
cœurKautres parties nobles, ac trouuant kna- 
tSe débile pa? l'anguftie 8c opprefs.on fiafte 
pa la retraftion des humeurs *??™>™f a * 
llup ce venin ne ceffe d'exercer fa tirannie .uf- 
cTues à ce qu'il ait gaigné 8C d'eftru.t le po.nft 
Snque de noftrcvit.C'eft ce que du Gahen 
au cômentaire 3 .duliu. 3 .des Epidémies : Pefte 

SvnemaladieUquelle en mefme temps * n 
mefmeUcuenauautSctueplufieurs : SC au Uu. 
delaAeriaqueàpifo^itXapefteeftcommevne 

voire aneâtittoute vne villefiçcite. Ce qui ae e 
veu depuisjf. ans d'vnenoble 8C fameufe « le 
IppelléeTrenteou fut tenu "'f**™}'*^ 
nierConcile Nous voyons parla quele venin 
de tous les animaux qui rampent fur a terre 
^ûdangereux.&ue d'eftruia tout leconv 
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mun des hommes comme faicT: celuy de la pcftc: 
car quelques vns defdits animaux ayant piqué 
ou mordu i'hommé,iceluy venin eft cogneu par 
là piaycpar les accidents,pâr la quantité ou qua- 
lité du venin & par lefpece de 1 animal comme 
dit Matheoieau commentaire du 6.1iurcde 
♦Diofcoride chap.40.Et Paré en Ton 2i.hure des 
venins, &foudain l'on couit aux remèdes. De 
mefme en la grofle vcrolle bien qu'elle foi t'eon- 
tagieufefieft ce que ccn'eft que par l'attouche- 
ment. Mais la pefte cfr bien plus fine: car elle 
prend par le nez &euWeptrée en noftre corps 
elle exerce deux ou trois iours fa tirannie aux 
parties intérieures & principalementaux cfprits 
ou facultezrefidentcs es trois parties nobles & 
puis après elle femanifefte au dehors, & le plus 
louuentalors il i^yaplus de remède, & les pau- 
ures malades quelqucsfoisauec tout cela ccllêc 
bien fouuent leur mal de peur deftre fcandali- 
icz,ne veulent mander les Médecins & Chirur- 
giens des maifons publiques s exeufans fur ce 
qu ils difent qu'ils ne fçauentfi ceftlapefte, en- 
cores que bien fouuent ils ayent hanté &c fré- 
quenté leurs parens amis ou voifins qui feront 
morts fubitement,* toutefois fans caufe ma- 
nette ils vcrroine^^^ licu,en mcfme 
temps , d vne mcfme maladie > & dVne caufe 
commune : cch fe dQibt ^apporter comme dit 
Oalien a 1 air infcdcficpai tan t cefte maladie do: t 
fcitre appcHecpeftc:vousdcuczdoncqucsvou$ 

D 
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faire veoir de bonne heure affin que courriez 
aux remèdes. Cecy eft le feul fubiedqui m a in- 
duit à vous efenre : car fi les remèdes ont quel- 
que vertu ou faculté contre le venin peftiferé 
ils doiueilt eftre prins & baillez dés le premier 
iour voire auparauant que l'on fe fente eftre ma- 
lade comme dit Claude Fabry au commence- 
ment de l'epiftre de fon liure de la pefte,mai$ 
quelquesfois l'on néglige les Antidotes ou re- 
mèdes combatant le venin 6c la maladie ampic- 
te, &: eftant précipitée en ces temps il faut de 
mefme précipiter les remèdes : ceft ce que dit 
Iean d'Amafcene en l' Aphorifme 7. &: 34. qu'il 
faut vfer des chofesapprouuces par expérience 
Se euiter la confufion. Entre lefquels le meilleur 
devins expérimenté fie auquel Ton recognoift. 
plusd'effecVeft la theriaquede Vcnife comme 
dit Matheole au lieu fus allégué. Non pas ce- 
luy que les charlatans &c bafteieurs vendent 
ains celuy duquel Galicn a faiftvnliure entier, 
recogneu Se approuué de tous lesanciens au- 
t heurs pour auoir vn grad erTeft cotre les venins 
3c contre la pefte , non feulemét pris par dedans 
ains appliqué par dehors fur lapoftumc que le 
Vulgaire appelle improprement pefte.Et mefaie 
en faire vn amplaftre & l'appliquer fous la mam- 
mclle gauche au lieu ou Ton fent battre le cœur. 
Ce remède eft le premier & le dernier contre 
tous les venins, comme I*aré le monftre biea 
enfon zi. liu, contre la morfurç^piquure de 



1 
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I tous les ferpens,&: pour vray alexitaîre ou con- 
trepoifon de là pefte. Mais entre le peuple il efl 
le moins prifé &: cftimé& principalement entre 
les riches pour ce qu'ils letrouuentdemauuais 
gouft& eux qui le plus fouuent ont accouftu- 
mé de commander Se non d'obéir ne veulent 
prendre vn remède mal plaifant, ncconfiHcranc 
paslcflèaqui cnpeutreuflîr&: bien fouuent il 
leur faut deguifer le gouft& diminuer la quan- 
tité necelfairc.Ie ne lailferay pourtant de le bail- 
ler comme pour vn grand fectet que i'ay cognu 
par expérience de fon efFc£t : Ce remède fc doit 
bailler en celte façon. L'hiueraux plus forts te 
robuftes dés le commencement de la maladie 
iufqucsàvnedragme&demieàlafois auecdu 
bonvinpur.Eteneftéàceuxqui font de corn- 
plexion chaude auec les eaux cordiales, Se aux 
plus foibles Se débiles Se délicats comme aux 
enfans le poix dVn demy efeu auec les eaux cor- 
diales ou de chardon bénit ou eaux de chu orée. 
Età ceux qui font de moyenne nature vue drag- 
me ceft à dire le poix d'vn efcu,j 'en tends de ceux 
qui feront défia eprits de la maladie : car pour 
ceux qui fe veulent conferuer en temps conta- 
gieux^ y a affez de moyens qui ont efté baillez 
par d'autrcsquemoyjce neferoit quvne redite 
de laquelle on feroit auffi peu d'eftat que des au- 
très , mais bien ie bailleray cy après vn opiate 
auec autant d'effet commeelle eftaifée àprepa- 
rcrôc fans grand couft ,foit que l'on aye pris la 
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çheriaqueou d'iccllc opiate. Il faut faire cou- 
cher les malades chaudcmet,Ce remède les fera 
fucr: Apres on les effuyera: caria fueur eft le plus 
certain figne de la guarifon, Se partant que le 
peuple fe dcfifte de lVn de fes erreurs qui eft 
que voyant quclqu'vn malade en leur maiion le 
font promener au vent Se au froid au heu de 
les faire chaudement coucher. D autant que la 
nature ne peut faire deux actions côtrairesàvn 
mefme temps:Qui eft de cobattre le venin 8c de 
fupporter vn exercice immodéré par lequel le 
venin faid mieux fa funftion. lay dit cy deuant 
qu'il falloit fuir fie euiter les lieux infedes, Tou- 
tesfois ie confeillerois volontiers aux plus afleu- 
rez cuitantles exceds gardant vn bon régime de 
viure en fe dcfpouillât de toute crainte fie tnltei- 
fe & vfant de quelque preferuatif de fe tenir en 
leurs maifons. Celuy cy femble fuffire > II faut 
prendt e vne once de bonne thenaque de Venile 
comme l'ay dit, &c non pas de celuy qui eft nou - 
ueau faid. Mais bien de quatre ou cinq ans <vne 
demie once de bo methridat, de la poudre de ra- 
cine d'angelique^ de nula campana, de chacun 
deux dragmes , fie vne dragme de bol fin , con- 
ferue de fleurs de romarin , de violettes , de. 
fcourroche , ou buglofe , de feabieufe , fie de be- 
thoine^de chacune vne once , de fafran vn leru - 
pulcceftàdirc la troifieûme partie dupoixd'vn 
efcu,&: que toutesxes chofes foicnt méfiées cn- 
fembleyadioufiat deux grains de rnyie* pu vn 
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grain (Tambrcgris,à ceux qui aurot le moye. À- 
prcs 1»Ô gardera cet opiatc dâs vne boire bteclofe 
pour en vfer tous les matins en temps de pefte Ja 
grofleurdVncnoifcttc ou auchne. De laquelle 
melme l'on peut faire vne liqueur diffoudâc vne 
demi once d'icellc^uec vn polîon de bon vin en 
teps d'yucr ,& de l'eau rofe pour l'efté.de laquel- 
leliqucuri'onfepeut frotter tous les mursauat 
que fortir de la c hambre, A f çauoir les ayncs, les 
ayfclles, & fous la mammelie gauche comme 
îayditoul'on fcntbatcrelecccur,&aprcs fi les 
remèdes ont quelque vertu contre la peite, line 
faut craindre pour tout le iour. Iifc courra fai- 
re:q uc quelques vus diront que ie ne îçay que ce 
remède & que ien fais comme dVne lelle a tous 
cheuaux. Mais ceft alTez que de diminuer ou 
augmenter la quantité félon lamalignité du ve- 
nin, félon la force du corps,fclon iaage,& félon 
lafaifon de l'année. le fçay bien qu'il y a trois 
genre de médicaments , lefquels fclon Guidon 
de Cauliac, en fon traiété 7. doftrinc i.cha. 4 .de 
1 authonté de Gaiicn au 5 .des (impies chap. z Et 
Auerrhois au 5 coUigct.chap.3. difcntqucles 
médicaments opèrent en celle façon, les vus par 
leurs qualitezelemêtaires comme d'efehaufter 
ou de refroidir: Les autres par ce qu'ils fument 

leldites premières & font appeliez fubftaticlles, 
comme celles qui ont à repercuter, à tirer, rc- 
foudre, rcmolir,meunr,mondifier,rengcndrer 
chair^^ppaifcr la douleur,&lc$ troificlmes qui 
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ont à faire lcfditcs aftions en certaines partie* 
comme auffi en certaines maladies, lefquellcs 
fontdi&esoperationsiou vertus fpecifiques ou 
formelles comme font lcVmcdicaments purga- 
tifs ceux qui font voir clair,fous lequel genre 
ie crois que les alcxitaires font côtenus fie par- 
tant il femblequela theriaquefoitbonnepour 
tous puis quelle a cette propriété de cobattre 
le venin.Quelqu'vn dira pourquoy ieleurcon- 
feille fe tenir en leur maifon, veu que ie dy qu il 
faut fuyr les lieux pefttfcrcz,ie leur dy que nous 
voyons par expérience que le venin pcftirere te 
rend habituel de peuâ peu à noftre nature,tel-. 
le chofe eft affez mamfefteà ceux qui font par- 
my lespcftiferez, & n'ont iamais eu peftc,& auiit j 
par les hiftoriens que Mithridates,Roy du pont 
doùeftappellélcMithridat après auoir perdu 
vne grande bataille ne voulant que fes ennemis 
criumphaffent de luy fe voulant faire mourir 
par vn defefpoir ne feeut trouuer vn venin aflez j 
fortpour s'empoifonner,pource qu îlauoit elte | 
nourry de tout temps au venin. le nc/ 0 ™^ 8 
pourtant qu'il ne faille s'abfentersïleft poffible 
# future le confeil des antiensqui ont dit toit 
partir loin fuir,& reuenir tard,cela eftbommais 
affin qu'ils ne foient defpourueus dermes pour 
combatre l'ennemy s'il vient à eux ,&pouicc ils 
doiuent porter quelque remède ou preferuatit 
d'autant quelapeftc entre les plus affleurez citai 
craindreicomme dit de Nancel en fon Uure de la 
pefte. le parle de celle qui eft tres-maligne : car 
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çnpeudctempselletueicpacicntou du moins 
luylaifle lecharachreoumarquenotable de fa 
malignité comme amaigriffement oumarafmc 
de tout le corps ou de quelque partie oubliante, 
ou perte de mémoire, conuulfion de quelque 
partie ou perte du mouuement,aueuglemcnt, 
ou du «oins perte de lVn desyeux.quelqucs 
vns ont vne claudi<*tion perpetueUe,autres de- 
uiennein hydropiques, & les autres parahti- 
ques , & femblables indifpofitions que nous 
wons veu depuis deux ans en la maifon delà 
fan te kfquelles arriuent à ceux qui pour la de- 
bil, e de nature, &Ia quantité & malignité du 
venin , fe fait des chr.fes imparfaites, lesquelles 

d ' aUtrcS maladi « «55 

;Xft' edera , CÔter>tant «ft^aladieredoÛ' 
p a i ndrC ' COmmedlc HWocrate au 
1 ure des Epid,mies,parlant de celle maladie qui 
fut de fon temps en Cranon.dit qu'il y auoit des 
charbons qui defaccouploient les iointures î 
femble que ceux qui senfuyent font bien , mais 
d vn autre cofté ,1 leur arriue vne aufsi grâ£! 

dTl d3ger = Car VOv5t 1 uc1 ^ vn mala- 
de de la pefte en leurma.fon , côme Lrys femt 

mes ou enfans .auecraifonprefcroicnt lavicà 

toT Ta 1,5 aU °. ient d£ P lus Cher > & ««i«o,éc 
tout , & eftant auheu ou ils vouloientallerdc- 

ueno.ent malades efloignez de tous fecours se 

X ™; r ncpouuanta ? res trouuerlc cb ™* 

aUcz court pour reuenu; à leurs œaifoas ou 
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eftant ils trouuoiét tous morts, & eux en grand 
danger pour n'auoir efté fecourus prompte- 
ment.I'en ay veu d'autres lefquels voyant la pe* 
fte commencer en cefte ville s'enfuirent, & ne 
rcuenoient que fix mois ou vn an après , &:nc 
laifferent pourtant de gaigner la pefte. Ilfemble 
qu'il ne falloir point rcuenir pour faire vne il 
nuuuaife fuitte. Auflï auSns veu quelqu'rn 
de nos feruiteurstn Tan 1606*. ayant efchappe 
le pcril,& d'ellre maiade,& de mourir au milieu 
de deux mil malades , & l'année d'enfuiuant ny 
en ayant que vingt, îlgaigna la pefte , & penla 
mourir. Vous voyez comme celle maladie elt 
ellrange, & pour néant ne luy doit on attribuer 
vne caufe fupernaturelle , d autant qu'en toutes 
les au très maladies , il ne fe void des euenemens 
miraculeux^prodigieux, fit fi eftranges, que l'on 
void en la pelle : Il fe voit des mères qui lelon la 
charité,*: amitié qu'ils doiuent à leurs enfans ne 
les veulent laiffer,bicn qu'ils ayent trois ou qua- 
tre grands charbons auec la pelle, leur baillent 
lamammellc mfquesàlamort, & mefme pen- 
dant tout le temps de leur maladie , couchent 
auprès deux auec tous les autres peftiferez y &c 
auboutdelàfortirde la maifon delafantç fans 
gaigner mal.Dc mcfmes aufsi il fe voit quelques 
incics malades ,fc les enfans fe porter bien ne 
ceifent de les tetter pendant leur maladie , la 
meremourir,& tenrantn'a point gai gnémalj 

Cela neft fcmblablc de la veroile, veuquvne 
— ~ femme 



nfliV I 



JE* 

0 



femme rerolléc baillant lamammelle huià ou 
quinze tours à vn enfant qui ferafam , icelle lu? 
bat lera la verolle,autant en eft il dVn enfant vc- 
rollcquipeut bailler la verolle à vne femme qui 
ne 1 aura potnt.I'ay dit cy deflùsqu e tel pouuoic 
gagner la pefte deux fois en vne mefmc année, 
bte que cela fo.t rare ,'ftc'eft il veu, & la reiglc 
a cfttama.s ft générale qu'il n'y aye quelque ex- 
ception. Ilarriuc que quelques vns après que 
leurmaladtcauracoulévn mois ouftxfcpmai- 
nesallant «avenant, faifantleursaftions accou- 
tumées, mangent & boiuent bien, il Icurfur- 
pwnd vne fiebure laquelle en 24. heures oudu 
rnoms en trois ioursfic fans caufe manifeftenc 
tt a ïc m0 T- 1 ' nC & ie appeller cela 
resaul lcup e ftlf é . Putfquemoninte'ttonn'eft 
autre queltberalement&fans proffitpourn'a- 
uo.r point euaucuns gages de la ville , de feruir 
aupubltc , te ne laifleray°dc 1 aduertir de ce que 
« reco gn o, s luy eftrc propre, il y aquelques er- 
reursentrele peuplequibien fouuêtfont eau- 

IZVùnJ' ?' mal3diC fcf °n^ienfouJét 

«Z f, n dan S erc,JX .q^nd cefte maladie 
règne le mettent entre les mains de quelques 

CWlaunsdefquelstlsprennentquelqLsplu! 

claufnf" pr r0gU " com ™ Antimoines, 
Coloquintes, Efpurges, & vne autre drogue 
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oui eft affez commune entre le commun peuple 
qu'.ls appellent Cod.gnac de Lyon, 8c autres 
fcmblables lefquels peuuent eftte dittes venin 
entant quelles ruynent la nature au lieu delà 
foulager. Cequicaufe vngrandflux deventre^ 
StvomuTement en mefme temps _ comme fatft 
rAnth.moine, la Colloquinte & 1 Efpurge co- 
rne dit Greuain au fécond difeours des faculté* 
Z vertus de l'Antimoine ,8c puis voila au bout 
delT heures ou le troifiefmeiourlespauures 
tmkw» tumbeau.Il y en a d'autres lefqueU 
fans cognoiftre leurmakdie, fe vent inconti- 
\ elrr feiroer tout au contraire de bien, car 

r o urtamque" c ^ ft S ucrC ^f MKeali ^ 
K elle tfeft faifte en temps & lieu , 8c en cer- 
ite,lieiieut déplus de deux milqui 

huTacensq«ien font fortis.il n'en a pas efte fei- 
buitt cens q n'auons pas trouuè 

SffiEÏÏîSba-coopproWi. 
Ts eftaSaifte à caufe de la pelle : car après que 

ll f,"l. s >!i furuenoit d'autres maladies ou 

EeÏÏly a vn erreur entre les auancieux If 
îùSoirfieatleuisbiensàlcursvics^aqud- 

resvnsdeleursfamilles >8 cefentsm 

^ues vns enleurs maifons ne tiennent compte 
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fcur commun entre le peuple qu'après que le 
corps eft mort , il n y a plus de dâger à la maifon, 
& queftant portez hors , ils emportent le mau- 
uais air quant & foy, ce qui eft vne abfurdité 
très grande,commeditIoubcrten l'explication 
des doubtes ou ambiguité de fon traittéde la 
pefte chap.3.ou il dit que tant que la chaleur na- 
turelle a de puiflànce pour refifter au venin, ice- 
luy en eft plus rabatu,car alors quelle eft eftein- 
&e,le venin en eft beaucoup plus dangereux, 8c 
la charogne du corps mort de pefte renifla mai- 
Ion plus infectée que lors qu'ils eftoientmala- 
des,c'eftpourquoy il faut faire nettoyer la mai- 
ion^ tous les meubles, comme de draps , Se lai- 
nes, linges , &c mefmes ouurir les coffres , car la 
maladie contagieufe n'a point de licuparticu- 
lier, 8c tout ce qui en foy peut contenir quelque 
peu d'air ou vapeur, peut eftrc fufceptible de la 
pcftc:d autant, corne dit Ariftote Sc Plutarque, 
auliure i. des propos des Philofophes chap.io. 
qu'ilnyaricnde vuide quelevuidemefme, de 
a faute de ce, ils font tout eftonnez que la mala- 
die recidiue la mefme année, ou l'autre d'après, 
comme nous auons alTez de fois veu. Il me fem- 
ble que ceftafTez vous bailler de remèdes , que 
devousaduertirdes fautes d'autruy , vous di- 
fcnt que vous deuez mettre promptement en- 
tre les mains de ceux que péferez eftre capables, 
î 1 ^^ y cn a beaucoup qui font le contraire rc- 
fwUaetlan&comparaifoa, corne ditTagault, 

E ij 
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au liurc fécond chap. 1 1. aux chiens enragez, 
qui ayant acquis l'eftat de leur maladie, difte des 
Grecs Hydrophobie, c'eftàdire, peurdel'eau 
laquelle eftoit leur feul& meilleur remède , au 
côtraire d'en approcherais s'enfuyét, &meurec 
en ce roifcrable eftat. Ainfi le peuple plus ilcft 
afflige, & plus il eftaueuglé, il femble que c cft 
Dieu qui nous veut punir dauantage pour l'ex- 
piationde nosfautes. Oeftccquc les anciens 
Romains firent vniour, après que laMedecine 
auoit efté delaifféc l'efpace de quatre cens ans 
comme rapporte Gueuarre de Grenade , en les 
Epiftres dorées , qu'il furuint vn expert Chi- 
rurgien à Rome, lequel pour guérir les mem, 
bres pourris,*: gangf çncs,vfoit du fer # du feu. 
Le peuple conçcut vnc telle ammofite contre 
luy, qu'ils le lapidèrent au champ de Mars,&: 
après fuiuant la neceffité, il fut deux autant rc^ 
grette > comme ils auoient eu d'enuie,*: mis en 
çfFeft de le lapider. Maiftre Ambroifc Pare en 
fonz2.1iu.chap.50,parJantd'vnepeftequifuta 

Lyon, raconte que bien que les habitans cullent 
affaire des Médecins & Chirurgiens, fi eft-c* 
quVn iour , il ne biffèrent de les vouloir affom- 
mer à coups de piçrrc:il m'eft arriue femblablp 
çhofçallantdenuia;enlarue S. Anthoinevoir 
quelques malades, le peuple m a fait courir plu* 
de dâger de mo urir î coup de pierre , quç îen ay 
iamais couru de la pefté^ vn compagnon Ctu- 
xurgien cftarçt auçc|noy A fut frappé daprehea- 



■ 
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Con,&mourutlcj. îour. Ccftpmirquoyîc vor 

que Dieu ayant appaifé fon ire , luy fera la grâce 
decognoiftre , Scfçauoir combien il cft oblige ï 
ceux qui pour fauucr leur vie, facnfient «c ex- 
pofent laleurau dâger. le defircrois volontiers, 
mais ic ne fçayauec quelle langue vous perfua- 
der, Se en quelle façon vous pourriez vous ac- 
quicter de l'obligation que vous auez enuers 
Monfeigneurlcpremier Prefidcnt , & fpeciale- 
ment enuers Meilleurs de la police , lefqucls 
auectant dcfomg&trauail,ont faitcftabhrvne 
chofe de laquelle la mémoire cft autantrecom- 
mandable comme la neceflîté eftoit grande en 
cefte ville de Paris.Plutarquc raconte par toutes 
les vies des hommes iliuftres, des anciens Grecs 
& Romains, que le peuple auoit en telle recom- 
mandation ceux qui conferuoient 8c mainte- 
noientleurs republicques,en faifant quelques 
aftes vertueux qu après ils receuoicntdcgrads 
honneurs Çc prefents : outre la bicn-veillance 
qu'ils auoient de tout le peuple, on leur faifoit 
des triomphes, & pour les honnorer dauantage 
on leur faifoit drelfcr des colonnes , & pyrami- 
des és temples, ou es places publicques, à lcn- 
tour dçfquclles eftoit grauée i'infçriptipn de 
leurs vertus,fur la partie plus eminente pour en 
auoir perpétuelle mémoire, aufsi pour inciter 
tous les autres qui auoient charge & gouuer- 
ncmcntcniachofepublicque, & fpecialemcnt 
le refte de leur famille à faire de mefme on y 
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incttoic leurs figures , comme celles de leurs 
dieux : Voyei doncques combien vous eftes 
obligez à Mefsieurs delà Police , Se à Mefsieurs 
les Gouuerneurs de l'Hoftel-Dicu, lefquels vo- 
lontairement fe font chargez du foing trop 
grand que Mefsieurs de la Police auoient du 
gouuerncment de la maifon de la fanté , ne mé- 
ritent guère moindre louange pour y faire ob- 
feruer Se maintenir le bel ordre qu'au précèdent 
y auoit efté eftably , Se partant ne deuez faire 
difficulté d'aller à ladide maifon quand il aura 
tleuàDieu vous affiger,auquellieutrouuere* 
les religieufes lefqucllesaucc peine Se trauail,lc 
fçauentbienacquiaerdcce qui eft de leur de- 
noir enuers les malades , comme ceux qui font 
fortis de ladiac maifon depuis quelles y 
font,fçauront bien certifierais donequede 
deux maux il faut faire efledion du moindre & 
entre les deux extremes,garder le moyen ,il lera 
donc permis aux riches de fe faire penfer ^en 
leurs maifons, & à leurs defpens fi bon leur fem- 
ble,& aux panures Si commun peuple daller 
en ladite maifon de la fanté :mais que l vn ôC 
1 autre ce foit promptement^arlapefteleplus 
fouuent n a point de demain , Se partant ne faut 
laitfer à faire en vne heurece que 1 on P™^£ 
en lautre,comme iay ditcy dcuant,quece te 

maladie eftant précipitée^ faut ?™? fj* 
rcmedes,ôcnepasvouloir quclqucsfois s amu- 

fer à recognoiftre les quatre temps que nous de- 
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uons remarquer en toute maladie, ains il faut 
des le commencement, ou en quelque temps 
que ce foit vniour Critique ou non bailler les 
Antidotes ou Alexipharmaqucs c'eft à dirc,rc- 
medes contranans,* combatansle venin, non 
pas félon les quahtez élémentaires, ains par vnc 
propriété fpecifique & peculicre qu'ils contien- 
nent, de laquelle l'on ne fçauroit prefquc tirer 
raifon non plus que de la maladie,finon que par 
la feule expérience , car bien fouuent en cette 
maladie aux ûgnes plus defefperez la nature 

fait des miracles, de toutes lefquelleschofesiay 
defire vous aduertir, voulant vous faire partici- 
pant de ce que par expérience au péril de ma 
vie,& auec bien peu de proffit i'ay peu auoir ac- 
quis.ll fe pourra faire que quelques enuieux,ou 
du bien general,ou dVn particulier, trouueronc 
ce difeo urs de mauuais gouft , mais ie les prie de 
m exeufer , & fe remettre deuant les yeux deux 
enofes : la première que ie fuis homme , & la fé- 
conde le defir que i'ay d'apprendre deux, 8c 
apresilsparticiperontau bien que mon feruice 
pourra apporter au public. Receuez doneque 
peuple Panfien,ce que la bonne volonté dVn 
homme libre vous tefmoigne , ce faifantvous 
m'obligerez a faire mieux, & à prier Dieu qu'il 

vucilleappaiferfonire,& ladeftournerloin de 
tous * de voftre Ville. Ainfi foit il. 
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